
L’hon. M. Abbott doit bientôt installer 
e» famille A Ottawa.

L’hon. M, Larivière, député de Proven- 
cher eet attendu A Ottawa aujourd’hui.

M. Oeo. Desjardine, député de l’Islet eet
à Ou

Mme Sthuîta, épouse du lieutenant gou
verneur du Manitoba, eet arrivée ici hier

On fait signer a Québec, une reqw'-u- a M. 
Thomas MeOreevy, pour le prierde se porter 
candidat de nouveau à Québec ouest.

Im bruit court que M. XV. McMahon a été 
nommé surintendant de l’imprimerie uatio 
aale, en remplacement de M. Sénécal.

lecteurs la Iso-Nous recommandons A 
titre de l'analyse de l’encyclijqe Rerum ffo- 
rarum par le Chanoine Plantin, et dont 

commençons la publication aujourd’hui 
en première page.

M. Eraetue XViman dit que l'annexion du 
Canada avec les Etats Unie est une im^os- 
sibilité et qu’elle n'est pas du tout nécessaire. 
Ce qu'il faut par exemple A ses yeux, c'est 
l’nnion commerci 'le, produite par un traité 
de réciprocité, effectué sur des bases très

M. Tarte écrit dans La Presse 
Le («lobe est certain aussi que M. Cha- 

pleau a offert do passer A l'opposition et que 
eette dernière a refusé son concours. Ceci 

ne incartade de la part île ce 
journal. M. Chapleau n'a pas fuit d’offre 
semblable, et s’il eût cru de son devoir de 
sortir du gouvernement, j'ai tontes raisons 
de supposer qu'il eût trouvé une hnnquette 
A la gauche du président de la chambre.

eet encore n

Le commandant de la police A cheval a 
transmis au gouvernement, par télégraphe, 
nn rapport au sujet du soulèvement lies sau
vages de la tribu du Sang.

Le 111 courant, dit ce rapport, pendant 
que deux soldate de 'a poliee À cheval fai
saient des recherches pour découvrir une 
cachette de whiskey, à une vingtaine de 
milles de tort McLeod, ils firent la ren- 

eauvageR, chargée de vian
de. Les soldats eur ordonnèrent de faire 
halte, maie au lieu d'obéir, l'un des 
vages fit feu, blessant i’un des soldats A 
l'oreille. Ces derniers ripostèrent et bles
sèrent l'un des sauvages mortellement. 
Après avoir tiré une seconde fois, mais 
sans aucun résultat fatal, les sauvages pri
rent la fuite pour revenir plqs tard chercher 
leur compagnon blessé, qu’ils ne voulurent 
point confier A un médecin îles blancs. Il y 
a 1.700 sauvages 
du Sang. Le chef demande 
tion pour la mort du sauvage qui a été tué, 
maie le chef eu second est d’opinion que la 
police n’a fait que son devoir.

La Presse d\ 
qui suit ; venant 
oet article a une

Si l’article de la Gazette à la portée que 
Li Monde semble vouloir lui donner, nous 
avertissore qu,i de droit que l'on va se trora-

contre de

la réserve de la tribu
compensa*

hier publie l’avertissem 
: de l'organe de M. Chapl 
portée plus qu’ordinaire

per.
L’intrigue en haut et en bas a déjà fait 

trop de ch îmin A Ottawa, peut être même 
dans l’ancienne capitale. Ni 
Oui se passe et nous nous tenons les yeux

Pendant que certains hommes de la poU 
tique passaient le dernier quart de siècle A 
soigner leurs affaires et A s'enrichir, d’autres 
parcouraient la province en tous sens, se 
morfondaient pour la cautf dans lee chain, 
lires, sur les hustings, dans les journaux, 
■ans trop prendre garde à leurs intérêts par

Ce sont ces derniers qui ent fait toutes 
les luttes : ce sont les derniers qui en ont

Et aujourd'hui 
de lutte sont dangereux et compromis, qu'il 
n’en faut pas.

Les adversaires comme le Globe, le Mail, 
la Patrie, 1’Electeur disent cela et ceux 
qni out A se prononcer se demandent, s'ils 
n’ont pas raison. Ce ..moment d’interroga
toire passé avec l'ennemi est une faiblesse, 
qui ne fera que conduire à des désastres.

Nous ne voulons pas en dire davantage, 
on nous comprendra si l'on veut comprendre 
qu’il serait superlativement injuste et dé
loyal (le prendre le mot d’ordre de l'enne-

savons ce

veut dire que les gens

Nous avons écrit dernièrement 
quelques articles, sur la situation 
politique à Ottawa, qui ont surpris 
l'opinion et provoqué les commet! 
taire» de toute la presse d i pays et 
des grands journaux de l’étranger. 
Nous nous somme» efforcé de mon 
trer la situation sou» son véritable 
jour, sans nous laisser influencer 
par le» préférences ni emporté par 
le» préjugé». Chacun a pu lire no 
tre pensée,—résultat de longue» et 
persistante» observations —exprimée 
franchement et c’airement à ceux 
qui nous lisent. En cela non» n’a
vions qu’un but : celui de mettre 
no» lecteur» au fait de la véritable 
situation politique de notre pays. 
Nous somme» de ceux qui ont tou- 
jour» cru que la disparition de Sir 
John A. Macdonald de la scène pu
blique, mettrait fin à l’organisation 
de son parti.

En effet, ce grand tacticien avait
IréttMi pendant près de quarante an».

ECHOS DU TOUR
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Pain Electrique. Tdo Pacifique à Moose River, vendredi soir.
En partant de Lévis, jeudi, quelqu’un les a 
poursuivie
ligei ce, et ils ont tellement surmené le che
val qu’il est mort hier matin, à Ste-Marie.

LE C. P. R. ET LA VILLE
Les directeurs de la compagnie du C. P R. 

ont été empêchas hier de cons:ruireune bar
rière autour de leur dépôt, par les autorités 
municipale».

Le maire Birkett, les é hevins Wallace,
Stewart et Roger arrivèrent au dépôt juste 
A tempe, pour arrêter les travaux que l’on 
commençait. Le maire fit remplir les exca
vations déjà creusées et enlever les poteaux 
aussi déjà posés, indiquant le tracé de la

On arrêta forcement les travaux et plu- 
Ueurs officiers de police, sous les ordres du 
sergent-major Hogan furent laissés sur 
place, pour s'opposer à toute nouvelle tenta
tive de la part de la compagnie du C. P. R.
[jour le. reprea-ire ensuite. A la réunion du l» route directe entre l'Oucut et tous le. 
Conseil-de-Ville hier soir, la conduite du points du bas du St. Laurent, de la Baie 
maiie Birkett fut approuvée. des Chaleurs, province de Québec: ainsi
*-............. W» cou.truîre un, ber-

riere, pour protéger sa propriété, elle devra Breton, les Iles de la Made eine, Terre-
être pla -ée à une distance d'au moins 66 neuve et St. Pierre
pieds à l’ouest île l’alignement de l’est de la l-69 trains express quittent Montréal eb
rue Broad Sur la motion de l'éthevin Voz, ,l"ul 1*™ .(*»»■*«

et se rendent a destination de tons ces points 
secondée par 1 echevm Bingham, le maire 8an8 changement de chars, en 27 heures et 
est prié d'avertir la compagnie du C. P. R ! 30 minutes 
de cette résolution du Conseil-de Ville, qt.* | Lee ehara des trains exp 
... . . . ... ! ( hetnin de 1 Intercolonal* ’'l' à 1 | éclairée par l'élect.ioité et
1) apres l’idée de l’échevin Devlin, la corn- la vapeur de la locomotive même, 

pagnie du C. P. R. voudrait,en construisant ajoute considérablement au confort 
cette v’ôture, éloigner tous les charretiers 
de ses prémisses, ce qui eet une indignité ; chara réfect 
dans ce cas le Conseil de-Vil!e doit soutenir élégants de i 
ces b aves gens, qui ont besoin de gagner le jour, 
leur viee. dout le métier n’a riaa de déeho- ,1e
nor&nt. sont 8,-vl,éa sur la ro

Orientales, ont débordé, inondant plusieurs 
vallées, détruisait les récoltes,en emportant 
les habitations. Personne n’a péri.

La tempéti a eoulfl 
dant trois jours, sur la côte nord de la Mé 
diterranée. E le a atteint hier toute sa vio 
leuce.dans le go.fe du Lion e» 
de la Corse. Un grand nombre de navires, 
en un fort triste état, ont été obligée de se 
réfugier dsns le port de Marseille. Ou re
doute de sérieux désastre.» dans toutes !ee 
vallées de France, d'Espagne et d’Italie, 
qui sont inondées. Les villes de Canasson ne, 
Li-noux et Narbonne, toutes dans la vallée 
de l'Aude, ont eu fort à souffrir du déborde 
ment de ce fleuve.

à a s vêtements et a été horriblement brûlée.
En un instant elle a été enveloppée par es 
flammes. Sa fille accourut à son secours pour 
la sauver d’une mort certain», mais elle se 
fit aussi de profondes b essuree aux mains. 
L’état de Ma

T Ils ont en conséquence fait di-

violence, pen-

La France et l’I
talie.

ie Dubeau est des plus critiques 
et l’on craint beaucoup pour ses jours. Résultat d'a nées d’études et d’exporicu- 

ces coûtant très cher. <1Nouvelles de Quebec
Québec, 28 oot.—La diphtérie ne semble 

pai diminuer. D'après le dernier rapport, il 
y a actuellement 23 cas dans la ville, sous la 
surveillance du bureau d'hygiène et b cas 
de lièvre scarlatine.

En ce qui regarde les livres de Connol
ly, MM. Casgrain, Angers et Laverie, ont 
présenté une pétition à la 
demandant qu’ils soient de nouveau mie 
sous la garde du gouvernement fédérale, 
jusqu'à ce que ce dernier ait donné uno dé
cision finale.

On dit que Reynolds, conducteur sur la 
voie du Pacifique Can vlien, sera le candidat 
des ouvriers A la prochaine élection de Qué- 
bee Ouest.

—Le monument Short-W&Ilick sera inau
guré le 12 novembre prochain. Le gouver 

invité à être présent. Il y 
aura en même temps une grande démonstra 
lion militaire.

On pense généralement que O. K. Mur— 
peut retourner aux Etats-Unis, A 

cause de ses détournements. C'est une er 
reur, car aucune accusation n’a été portée 
contre lui. La période pendant laquelle un1 
homme peut être accusé expire 5 années, 
après la commission du délit. Conséquent 
ment Murphy peut retourner aux Etats- 
Unis, s’il le désire, et il est probable qu’il y 
est rendu en ce moment.

JAS. WARNOCK.Guillaume II a Paris.
494 RUE SUSSEX.

Les Inondations en Eu
rope. Telephone 534

cour SupérieureOn appelé la troupe pour travail er a i
sauvetage les personnes et (les propriétaire». 
Deux soldats ont été noyés. Le canal du 
Midi a débordé a Carcasse

BISMARK ET GUILLAUME II CHEMIN DE FER

s'était’jamais, vu depuis là création de ce

Cou-toisies Franco Russes
A Limonx, les ont miné plusieurs 

eonstructione qui se -ont écroulées : vingt 
logées dans ces constructions ontNOUTEI.LI8 TDJC PABTOVT

été tuées, et neuf autres personnes sont en
core enfo lies sous les débris, [.es eaux ont 
éga ement détruit un jo i pont.

La voie du ch 
Porthom a été coupée sur plusieurs pointe. 
A Perpignan, plusieurs maisons construites 
sur les bords de l'Agiy, ont été emportées 
par les eaux. A S.t'anque, dans le départe
ment dea Pyrénéos-Orieutaloe, une digue a 
crevé et toute a région unviionnante eet 
inondée.

Mauriu, 27 oct.—Les inondations conti
nuent dans les provinces de Grenade et 
d’Almeria, et plusieurs vi lages ont été 
presque complètement détruits.

Une violente tempête règne sur le golfe 
de Biscaye, et il y a vu p usieurs naufrages.

On reçoit de tous côtés des défais 
dégâts causés par les récentes inonda lions. 
Les eaux continuent A monter. Les commu
nications telégraphi <ues avec Paris’sont in
terrompues. Un tunnel de ch 
entre Yilchea et Santa Glena s'est effon lré, 
miné par les eaux. Tout trafic est interrom
pu entre Madrid et Séville.

(Service spécial de dépêches télégraphiques
général

de fer entre Cette et
COURTOISIES FRANCO-RUSSES 

Paris, 27 oct.—Le Ficaro dit que les i 
torilés maritimes de Cherbourg ont fourni 
gratuitement sa provision de charbon au 
croiseur russe Dmitry Donskoy.

Une grande réception a été offerte, A 
Brest, aux officiers du croiseur ru»ee Mini • 
h» L'amiral Gervais, commandant la divi
sion cuirassée du Nord, et le commandant 
(1m croiseur russe, ont échangé les visites 
d’usage.

phy
ress directe sur le 
sont brillamment 
sont chauffés par

et A la
des voyageurs
s les trains directs sont attachés de 

>irs, nouvea 
chars salons

oirs et dortoi
même que les

Murphy et McGreevy sont actuellement 
Etats-Unis. Ils sont partis jeudi soir 

cocher du

mer les plus en vogue, ainsi 
pêche les plus recherchée 
uite de i’Intercolonialqui

LA FRANCE ET L’ITALIE 
Paris, 24 out. —Le Garaois dit que le 

comte Menabrea, ambassadeur d’Ita'ie eu 
cette ville, a eu une entrevue avec le presi
dent Carnot et M. Rihot, ministre des f- 
faires étrangères. Au cours de cet échange 
de vues diplomatiquee, l’ambassadeur d’Iia- 
lio aurait donné des explicali 
turc exacte les démonstrations hostiles A la

A minuit, avec 
Dupré. A 4 heures, 
étaient A Ste-Marie de Beiuce, d'où ils 
sont repartis à 6 heures, avec un cocher du

de Honoré 
dredi matin, ils L’attention des 

sur les grandes 
transport de la fari 
les marchandises A
de l'Est de Terreneuve, aussi pour l'expor
tation de grains e» des produits expédiés aux 
marchés de l’Europe.

Pour billets et inform lions concernant le 
prix et le passage s’adresser à 

E. KING, agent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, ou A

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et îles Passa# 

pour l’Est, 
n face du 
Hall,

expéditeurs est appelée 
facilités offertes pour e 
ne et en général 
destination des

LES tyEILLEUHES
Provincesde Gilbert. A 10 heures, au moment 

où la cour crimine le s’ouvrait à Québec, les 
accusés étaient A St-François. Ils ont 
changé (le chevaux à cet endroit et ont fi.é 
de suite vers la frontière américaine. Il 
sont arrivés A Moose River à 4 heures et 20 
minutes, vendredi l’après midi. Ils on edit 
au cocher Dupré qu’ils s’en allaient au 
Mexique et ont probablement pris le convoi

PHOTOGRAPHIES!sur la na-
A

France qui ont eu lieu A la suite de l'inci
dent du Panthéon. L'Elite Photo StudioGUILLAUME II A PARIS 

Paris, 27 oct.— Vt. Ribot, ministre des 
affaires étrangères, a reçu samedi le corres
pondant du New York Herald. Celui-ci 
lui ayant demandé, au cours de la conve - 
nation, si l'empereur d’A* emagne cherchait 
à maintenir la paix, M. Ribot a répou lu :

“Il le lit et le fait dire de tant- de façons 
que je suis obligé de le croire, et même de 
croire que le jeune souverain est sincèrement

aureit aussi donné de8 
explications,au sujet de la récente entrevue 
A Monza entre M. de Giers, ministre des af
faires étrangères de Russie, et le roi Huin- "Tq117 RUE SPARKS.

136j rue St. Jacq
St. Lawrence Hall, Mon tri 

I). POTTINGER, Surintendant Général,
891.}

Diplôme Accorde a l’Expo
sition Centrale Ca

nadienne.
KV Une Dame parlant Fiançais reçoit les 

visiteurs.

MontréalLe comte Menabrea, ajoute le Oaviahs, a
déclaré que l'Italie désire ardemment la paix 
et compte eur l'échange des sentiments d’a-

Bureau du Chemin de Fer 
Moncton, N.B., 18 Juin, 1:

mitié que l’Italie éprouve pour la Fiance

SUCREBISMARCK ET GUILLAUME il 
Berlin, 27 oct. — Le reichstug rentrera 

on eeseion e mardi 17 novembre. Il est au-

pacifijue. Mais je pense aussi me le jour 
où il croira quo la paix no peur plus être 
maintenue, il l’attaquera lte premier. On 
m’a raconté A ce sujet un propos bien carac
téristique de l'etnperenr.pendant son séjour 
chez le prince régent, de Bavière.

NEVi LLE;jourd’hui ■'ertaiu que le prince de Bismarck 
at ms Sera séances du parlement. Il «’est

$10.00 97 HUE RIDEAU.mie en communication avec les chefs du 
parti conservateur et ceux du parti de I’ 
pi e, au eu jet d'une ami m combinée contre 
'a politi lie intérieure et extérieuie du gou
vernement.

C’était lors de la visite faite par Oeil— 
Les membreslanme il au prince Leopold 

de 'a fami le royale étaient 5 OTS.Ce Magasin de
Dix piastres vous achèteront un splendide 

Caoutchouc.
Qui vous servira de très-beau Pardessus 

d’Automne.
Nouvelles marchandises de choix.
Très beaux Tweeds.
Dernière mode.
Et sous tous les rapports très bien faits.

d’une table en train -le prendre le thé, et la 
conversation roulait sur la guerre. En ré-

l’Allemagne était en faveur de 'a paix,l'em
pereur s’est levé et a dit

VINS
—ET—

LIQUEURS

Les Not,’VEi.i.K9 du Hamboi ru, organe de 
Bismarck, déclarent que le prince, en en
trant dans l’arène parlementaire, révélera, 
s’il le eroit nécessaire,les causes du différend, 
qui s’est élevé entre lui et l’empereur. Une 
brochure, écrite par Lothar Bucher, sans 
aucun doute sous la direetion de Bismarck, 
vient de paraître. Elle eet remplie de plain
tes cl de menaces contre l’empereur, que 
l’auteur accus? de modifier la politiqu eex- 
térieure du l’Allemagne, mettant ainsi en 
péril l'existence de l’empire.

Ce qui tend à causer une certaine alarme 
dans les cercles ministériels, au sujet des 
projets du prince, c’est la certitude que l’on 
a que l’ex-chancelier est soutenu par les re
présentant* de 'a Bavière et du Wurtem 
herg et qu'il a l'appui partiel de la Saxe au 
conseil fédéral. \m chancelier de Caprivi 
connaît les sympathies latentes ou ouvertes 
des Etats île la confédération pour l’ex-Nian- 
celier, et il se trouve avoir un rôle difficile A

phrase du prince disant que
Nous offrons actuellement au 

servons A nos clients un vrai 
i 5 cents 'a livre, c'est A-dire 
achètent une livre de notre eélè

public cb 
bon sucre 

A ceux qui 
bre thé. 

ce mois : une petite consigna-

Nou», es Ho-
henaollerns, nous n’attendons pus qu’on 
nous attaque ; noua attaqm toujours les «■Spécial A 

de thé de *premiers. "
" Cette déclaration a jeté un froid d me » ?

l’assistance. J'attavhe d'autant plus d’im 
portance à ce renseignement, qu’il ne m’est 
pas parvenu par la voie diplomatique, 
avait dans le salon

Essayez en un. SI BIEN CONNU STROUD BROS.fl. J. DEVLIN.Il y
princesse d’otigine 

française, qui a raconté cette histoire AJ’un 
de scs oncles, leque l'a répétée pendant les 
grandes manœuvres.

Et Réouvert

RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
Prix sans concurrence

Du reste, le npèreur allemand a des 
idées extraordinaires,dont faut parfois être 

sûr pour y croire. A mi, l’idée favo
rite de l’empereur est de venir A Paris. Il 
ne semble pa- prévoir le résultat que pour
rait avoir un voyage de ce gende. Lorsqu'il 
est allé A La Haye, au mois de juillet der

NEVILLE & CO. /CHEMIN DE FER

banada Atlantique.07 Rue Rideau.

Tlnier, il a dit à notre représentant. le soir de 
la retraite aux flambeauxl-a Gazette universelle de Muxicüdit, 

que la discussionau'reichstag sur la politi
que extérieure du gouvernement, aura sui- 
teut pour objet d’établir la responsabilité 
des hommes au pouvoir,qui ont pris la direc
tion de cette politique. Tout le monde s’ut 
tend à ce que, peu lant le cours de la session 
l'attitude du prince, occasionne des scènes 
pénibles et émouvantes.

RIl est bien
étrange que je ne puisse pas aller en France, 
quand je désire tant voir ce pays.- Le mi
nistre a très heureusement répondu : - Je 
m’attendais pas A la ques ion que Votre Ma
jesté m’adresse ; elle est trop sérieuse pour 
que j’y réponde.sans avoir des instructions. •

1 M. Legrand, le ministre de France, 
connaissait pas la difficulté analogue qui 
s’est présentée. C'est dans la pièce même,ou 
nous sommes (pie le comte de Munster, am
bassadeur d'Allemagne, est venu pendant le 
séjour (1« l’impératrice Frédéric A Paris,pour 
me dire que l’impératrice serait heureuse de 
diner à l’Elysée. Je lui ai répondu : “ Com
te, le ministère dont je fais partie donnerait 
plutôt sa démission, que d’accepter ia res 
pnnsabilité d’une semblable invitation et les 
conséquences qu’elle pourrait avoir. - Le 
comte de Munster n’a pas insisté. Il a res
pecté mon opinion et il s'est acquitié A son 
honneur de celte mission, qu’il avait entre- 
pi ise contre sa volonté.

1 Chaque fois que l’empereur Guillaume 
en a eu l’occasion, il a parlé de ce projet, un 
voyage en France, ("est son p us cher dé
sir. Pendant les manœuvres de l’armée 
allemande, il a dit à l'un des attachés mili
taires français : 11 Vcus verrez qu’il faudra 
que je finisse par a'ier incognito en France, 
pour voir l’armée que je désire tant connai-

Nouveau Service Rapide
—ET—

La Ligne la Plus Courte et la 
Plus Rapide.UNE LETTRE DU PAPE 

Rome, 27 oct—Le pape a écrit une lettre 
à l’archev6que d’Aix pour l’engager A ne pas 
quitter son diocèse, sans le consentement du 
gouvernement français. Ou se rappelle que 
ce prélat va être poursuivi en jus ice pour 
avoir contre venu aux ordres du gouverne
ment qui, A la suite de l’incident du Pan
théon a défendu aux prélats français de 
quitter leur diocèse, sans autorisation préa- 
lab'e.

Cet Espace 
reserve pour

est En activité le 29 Juin 1891.

LES OONVOI8 PARTIRONT DK LA GARE DE LA 
RDK ELGIN COMME 8VJT :

L’BXPRESSDE MONT-8.00 A. M. REAL rap
à toutes les stations entre OttaJOHN CASEY. Gô.

du Coteau avec 
l’Ouest, et à

u, se reliant à la 
les trains du Grand 

I Montréal avec tous les 
sud. Arrive à Mon

ne pour
ur 1trains pou 

tréal A 11.35 
EX PRESS DE MONT* 
apide limité u’arrê: ant 
lexandria entre Oüta- 
uhar réfectoir, et 

20, se reliant aux

le
Dans cette même lettre, le pape regrette 

que les éme.itiers romains aient pu se livrer 
avec impunité a toutes espèces de désordre*; 
profanant une ég ise, insultant le Souverain 
Pontife et maltraitant les pèlerins. Le pape 
espère que 
suite fâcheuses et déplorables.

Le pape parle aussi en termes très amers, 
de la façon dont les pèlerins ont été traités 
pendant leur séjour à Rome. Il dit :

" Ni les lois de l'hoepitalité, ni leur inno
cence ne les ont empêchée d’étre traités en 
ennemis. Après ces évènements, qni ont 
porté une si grave atteinte A la réputation 
de courtoisie et d’urbanité des Italiens, il 
est évident que la ha ne de nos adversaires 
s’envenime chaque jour. Quelle que soit la 
nature dea moyens hypocrite* employés, le 
triste caractère des projeta secrètement for
més contre nous devient de plus en plus ap-

11 Vous, mon révérend frère, vous conti
nuerez à lutter de toute vos forces avec 
nous pour l'Êg'iee. "

Le pape termine sa lettre, en envoyant sa 
bénédiction aux pèlerin*.

5.00 P. NI.rf.Yr.
qu’à Casselman et A A 
wa et le Côteau, a 

e à Montréal à 8 
ont Centra 
* les

£
du
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri
vière dn Loup, Dalhousie, etc.
O Afl P M L'EXPRESS DE BOSTONr.lfl. et NEW.YORK
par le Côteau et le 
pour Rouse’s Poi 

>y, Albany, Boston,
delphie, et tous les points an sud, avec 

i chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 

MM ■ train arrête» toutes les stations entre Ottawa 
1 et Ronse’s Point.

Grand
incidents n'auront aucunes

enP
Albans, Saratoga, 
New-York, Phfla-

nt, StIK

" Ce ne sont pas là les façons de faire or
dinaires des souverains, et la conduite à te
nir devient très difficile. SLANDALES i Stock Farm,

Oroeee Ile, Wayne Oe., Mie*.! T
2.40 P.M.

4VAQS à I*anm FW~—a |,,,Sf1Pp5SsS5aSSS
II.OU \ork et de tous les poi: 
médiaires. Airêt A toutes les stat 
Rouses Point et Ottawa.
7.00 P.M. et New York À 7.00 

! 10 OH Expr -se rapide de

AMERIQUE

ints inter- 
dons entre 

Beaten à

Nouvelles de Montreal
Montreal, 26 cct.—Une demande de ces 

eion judiciaire a été faite, ce matin, contre 
M. G. W. Parent, agent général, da la rue 
Saint-Jacques. Cette demande est faite par 
M. Louis Armstrong.

—On dit que l’imbroglio de Vei chères 
vient (1e prendre tin.

M. le curé Ouimet est parti ce marin pour 
sa paroisse, les difficultés ayant été réglées 
durant son absence.

Les paroissiens de Verchères ont A ne 
plus payer de dîmes A leur pasteur, mais à 
lui donner un sa’aire fixe reparti entre tous 
les paroissiens, d’après leur estimation au 
rôle d’évaluation.

On nous dit de plus que cet exemple sera 
prochainement suivi par d'autres curés et 
d’autres paroisses.

—Samedi soir un accident des plus graves 
est arrivé an No 34 le la rue St Justin. Une 
dapae Dabeau âgée de 65 ans, en allumint le 
poêle arec de Vhuile de pétrole, a ml» le feu

McCarthy’s.

Toronto B. & M. Go’s. 

Dominion.

Carling’s.

Ont. B. & M. Go’s.
Toutes en bonne condition.

T Laisse B< sten à 
P.M.

19 Qfi ExPr 'se rapide de Montréal, Port- 
lA.UU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
*’ iria sauf pour laisser des 

d«-s stations sur le Grandg venant
passagers

Tr
le N9.45 st

N.B., tous les points sur l’interuol 
Sud. I .aisse Montréal à 6.15 P. M 
vée de l’Exproae d'Hali 
les stations.

Pour toutes information 
gent Local pour la vente d 
des rues Sparks et Elgin

Percheron Horsee. E- •>. chambbrun, c.j. s ith,
Surintendant-Général. Agei 

Ottawa. 29 Juin 1890

Montréal,

il et le 
à Barri- 

et arrête û toutes
LES INONDATIONS F.N EUROPE 

Paris, 27 oot.—Après s’être élevé à 21 
pieds au-dessus du niveau des basses eaux, 
le Rhône commence A descendre lentement, 
maie le tempe menace toujours.

A Bagnole, la Cèee a monté de 30 pieds, 
e» les villages de Compe et de Villa Brègues 
ont été transformée en lies, l’eau lee -entou
rant de loua les côtés. On est obligé do se 
servir de b.teaux.pour porter des vivre» aux 
habitante et pour faire le service de la poste.

Lee cours d'eau alimentés par les torrents, 
ôeeoenAeet des cnostagne» daoelss Pyrénées

à 6 
fax

s s’a Presser à i'A- 
es Bidets, au coin

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

IMPORTED' 1R. A. STARRS lénéral
le -meager»g established reps labos 

WIII> aed Aeertoaa^M& CIE.
61 & 63 Rue Clarence.

ISLAND "HOME"
bsasHNBv rftaated at 
*e Detreâ River, ta* i

i

Mardi 27 Octobre 1891

LJÏCJ±J^AI)A
Journal Quotidien du soir

IA VALLEE DE L’OTTAWA
journal Hebdomadaire à 16 pages

BOREAUX : 414 et 416 Rue Susse*
OTTAWA, OJSTT.

TAP
CHE.

THOMAS
66 & 68 Rui

Sont destinés à 
séquence ‘intel igent a 
une bonne 
meilleur des bonnes ma

Le prix de nos Tapis- 
nie # reçus, sont les suiv

23cts.
29cts.
31 et s. 
52cta. 
59uts: 
Gilets.

Tapis de Laine, 
Tapis de ïel 

Tapis de 
Tapis Barrel 

Toiles Cirees,
Rugs

Et un Immense A

Nattes et Faille
vec Bagu<Paillassons a 

cés sur les esca
eur unie ou d. 
et 72 pouces.

le"'J

Thos, I

Avant dix-huit c< 
huit,

J étais un Palmer 
Et quand Seward 
Les droits de l’Àt

Chapeaux de Feutre e 
Chapeaux de Feutre e 
Chapeaux de Feutre d 
Meilleur Marche de la

Fier de notre Reio 
pays,

Nos volontaires, 
hommes,

L’arme sur l’épaul 
jour et nuit

Pour un a tre Lui

Oiseaux de toutes N 
Oiseaux de toutes C 
Oiseaux tyagqifique 
De Paradis.

Nous avons des so! 
forts,

Nous avons des eo 
braves,

Dont les services Ü 
Valent des million

Rubans de toutes la 
Des patrons aussi, 
Rubans d’or et d’arç 
Tous qouveaux comp

Pourquoi alors Moi 
En d« h rs de ses 

officielles, 
Demande la résign 
Brave ‘Anderson* i

tyanteaux de tous pi 
Ulsters bon marche, 
Circulaires et 
Dolmans Uniques.

Et pourquoi le Qu 
eièim‘,

Perdrait ce vaillan 
Est ce pareeque, lu 
Veut jouer au dout

Corsets et Gants 
Toujours aussi bon n 
flieq de trop cher 
Au Magasiq de Wood

812, 314, 816

Rue Wellii

t MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

à réunir son» sa direction une foule 
d’éléments hétérogènes, à le» cou 
traindre à vivre côte à côte et à 
poursuivre le môme but : c’est-à- 
dire garder le pouvoir. Sqn règne 
a été un mouvement d’équilibre 
continuel, devant lequel on est trop 
généralement porté à s’extasier ou
tre mesure. Car en tenant compte 
du but que s’était donué Sir John,et 
qu’il avait su inculquer à ses parti
sans, la formation et la direction de 
sou parti lui devenait plus facile, en 
tant qu’il ôtait basé eur le système 
de» contraire». L’iutérôt de parti 
poussait les diverses factions aux 
concession» mutuelles, chacun met
tant de l’eau dans son vin, pour ren 
dre la vie plu» agréable et conserver 
le pouvoir.

Voilà l’idée principale qui faisait 
mouvoir l’organisme conservateur, 
sous l’impulsion d’une main extrô 
moment douce, ferme et souple. 
Nous n’avons pas l’intention présen
tement de poursuivre plus loin cette 
étude des derniers temps. Nous eu 
donnons cette courte esquisse, afin 
de mieux faire voir l’importance de 
la disparition de Sir John A Mac
donald, et combien, depute quatre 
moi», le» temps sont changés 

Comme nous avons déjà eu occa- 
siou de le dire, les divers éléments 
qui ont servi à la composition du 
parti conservateur, existent encore. 
Mais l’ouvrier habile qui put se ser
vir de matériaux si différents dans 
leur nature, pour en faire un bâ'.t- 
ment solide,est disparu et son su :c s- 
seur est difficile à trouver. Sir John 
A. Macdonald, qui avait à son avoir 
une longue et brûlante carrière, de 
nombreux sacrifices faits pour son 
parti, une popularité personnelle 
qui était plutôt de la vénération, un 
caractère affible, une intelligence 
hors ligne, comm andait la confiance 
illimitée de ses partisans et jou ssait 
d’un prestige et d’une influence in 
connus dans noire pays, juaqu’à lui.
Le programme, le but, l’organisa 
tion, le parti enfin, c’était lui. Toutes 
le» concessions se faisaient pour lui, 
qui les exigeait pour l’équilibre II 
s’est présenté sur son passage des 
difficulté» que lui seul pouvait sur 
monter L’apaisem# ni des préjugé 
a été la lutte de sa vie parlent utiiie 
et les préjugé, ont été la vie de son 
parti. Son jeu a été dangereux 11 
a joué avec le feu pendant qu irante 
ans II u’est donc pu surprenant 
qu’il ait laissé une succession en
flammée.

Son successeur, homme d’une ha
bileté reconnue, u’a cependant pas la 
maiu assez puissante pour pouvoir 
saisir toutes ensemble, les nombreu
ses cordes de l'arc conservateur. Lvs 
éléments divers et trop nombreux 
l’inondent Les préjugés renversent 
l'obstacle qui les a retenus si long- 
temps, s’échappent et entraînent 
avec eux celui qui devrait les ar 
rèter. M. Abbott ne peut plus ré 
sister, le courant créé à Ontario par 
le Mail est trop fort et il y cède La 
lutte engagée contre Quebec lui est 
imposée et il l’accepte.

Son hésitation, à se décider à la 
réorganisation de sou cabinet est 
la preuve la plu» frappante qu'il 
cède aux préjugés et qu'il est à la 
remorque du torysme déchaîné. 
Dernièrement, nous énumérions, 
le» nombreux titres du district de 
Montréal à un portefeuille impor
tant,notamment : celui des ch ftnins 
de fer et canaux ; et notre opinion 
était endossée par les olu* fortes 
plumes de la province de Québec.
Le Mail s’est élevé contre cette pré 
tention et le Mail l’emporte M Cha
pleau le représentant de ce grand 
district, celui qui a fait les plus 
grandes luttes pour le parti conser
vateur, depuis peu! être Cartier, doit 
être mis de côté, pareeque le Mail 
veut diminuer l'influence de Québec, 
et que ses satellites plus effrontés, 
crient à tue-tête,que M. Chapleau ne 
doit pas être fait ministre de» che
mins de fer, pareequ’il est canadieu- 
françaie.

Le Canada l’a dernièrement dé 
claré ouvertement. Nous avons 
parlé haut et ferme Nous avou» 
annoncé la cabale terrible,qui se fai
sait contre noue auprès du premier 
ministre ; nous annonçons aujour
d’hui, qu’il a cédé !

Si le parti conservateur, sous la 
direction de M. Abbo'.t, n'a pas de 
place pour les Canadiens-Français ; 
rappelons nous que les libéraux ont 
pour chef un français.

Rappelons-nous que le plus grand 
orateur parlementaire du Canada : 
l’hon Wilfrid Laurier, est le seul 
héritier à présent, des principes des 
Lafontaine, des Baldwin, des Morin 
et des Cartier.

Nous sommes libéraux, uou», Ca- 
nkdiens-franrais.

Noue avons vécu pour combattre 
le torysme et itou» avons réussi à le 
terrasser.

S’il veut revivre encore une foi» 
sous la protection de M ADbott.il 
faut le combattre eons la direction 
de M. Laurier.

Pharmacie Rideau.
Parfums Elegants. 

Recedes /rais.

Prescriptions de médecins rem 
plies avec le .plus 

grand soin.

BELANGER & CIE.
COIN DES RUES

RIDEAU ET NICHOLAS.
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